
La ville en sommeil 

 

Dans le noir étincelant de la nuit, 

Avec une lune malicieuse qui nous éblouit, 

Avec ses tours qui se dressent comme des géants, 

La ville vit en pointillé, doucement. 

Peu à peu des lumières s’allument . 

Qui donc est là ? Qui donc retrouve son chez soi ? 

Une à une les lumières s’éteignent. 

Qui donc va songeant ? 

Qui donc va dormant ? 

Qui donc s’en va travaillant ? 

La ville dort en rêvant. 

La ville sommeille en souffrant. 

La ville s’agite en riant. 

La ville crie en pleurant. 

Toutes ces lumières qui scintillent dans un ciel étoilé 

Que nous laissent-elles deviner ? 

Que peuvent-elles nous apprendre ? 

Etrangère, dans la torpeur et l’engourdissement de tout ce qui m’entoure 

j’essaie, impassible, de percer tous ces moments mystérieux et secrets 

Je songe à ces anonymes et à toutes ces vies 

qui, après une journée plus ou moins bien remplie, 

essaient malgré tout de trouver la plénitude 

et le calme d’une nuit qui disparaît peu à peu 

dans le silence et l’oubli. 

 Je plonge alors dans le bien être et insouciante 

Je retrouve la douceur de mon chez moi. 

 

                                                                        Une amoureuse de la nuit 
 


